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Attention aux courants d'air ! 

• Le tunnel du Grand St. Ber­
nard se perce, comme on le sait. 
Celui du Mont-Blanc aussi. Celui 
du Rawijl va se percer. Celui de­
vant relier la vallée de Conchcs 
au Tessin est à l'étude. Et voici 
qu'on nous annonce la création 
d'un comité italien pour le perce­
ment d'un tunnel routier sous le 
Simplon... Lorsque l'on créait 
chaque année un lac artificiel 
dans nos vallées, dans le cadre 
des aménagements hydroélectri­
ques, certains craignaient que ces 
accumulations d'eau ne fassent 
changer le régime météorolo­
gique du Valais. Les mêmes, au­
jourd'hui, peuvent redouter qu'a­
vec tous ces tunnels, notre can­
ton devienne un coin à courants 
d'air... 

Le charme de l'imprévu 

0 L'autre nuit, un car français 
transportant des touristes du 
Mans, est tombé en panne au mi­
lieu de Collombeij. Après quel­
ques minutes d'attente, les voya­
geurs entendirent leur pilote dé­
clarer qu'il n'y avait rien à faire 
pour continuer : l'embrayage avait 
cédé ! C'est ainsi que tous les pas­
sagers durent envisager de passer 
la nuit sur place. 

Les oubliés ne s'oublient pas 

9 Rien de plus éphémère que la 
gloire attaché à la plus haute 
charge du canton, celle de prési­
dent du Grand Conseil. Fanfares, 
cortège, discours. Puis, une année 
après, le président sortant marche 
dans le rang, oublié, tous les feux 
de l'actualité se trouvant braqués 
sur le nouveau... Aussi bien nos 
anciens présidents du Grand Con­
seil forment-ils une sorte d'ami­
cale fort sympathique qui se ré­
unit chaque année. L'autre jour, 
c'était à Monthey que nos «grands 
oaillifs» .se retrouvaient le disser­
taient sur l'éclat fugitif de leur 
passé . . . 

Les élections allemandes 
La mort tragique 

de M. Hammarskjôld 
De Berlin, où continue à se conso­

lider le rideau de fer dressé entre 
deux mondes, le centre de l'actualité 
s'est déplacé, ces jours derniers, à 
Bonn. Le peuple allemand — 32 mil­
lions d'électeurs — était en effet ap­
pelé, samedi et dimanche, à renouve­
ler le Bundestag. Ces élections légis­
latives étaient attendues avec impa­
tience en raison de la personnalité 
des trois leaders respectifs des partis 
pouvant espérer recueillir un pour­
centage appréciable des voix. Tout 
d'abord le chancelier sortant, M. Ade­
nauer, chef de la CDU, c'est-à-dire le 
parti chrétien-démocrate. Il est super­
flu d'insister sur le prestige dont jouit 
en Allemagne ce vieux routinier poli­
tique, cet homme à qui l'Allemagne 
doit d'avoir repris une place de 
choix au concert des nations. Un fait 
a desservi peut-être M. Adenauer. 
Lors des événements de Berlin, mar­
qués par le verrouillage de la fron­
tière, il n'a pas jugé bon d'interrom­
pre ses vacances pour se rendre sur 
place. Les slogans indignés de ceux 
prétendant qu'une partie de « boccia » 
est tout de même moins importante 
que l'avenir du monde libre ont porté 
dans une certaine mesure atteinte au 
prestige du chancelier. 

Le deuxième « grand » de ces élec­
tions était M. Wiily Brandt, social-dé­
mocrate, maire de Berlin-Ouest. Sa 
jeunesse, son tempérament, sa fer­
meté calme lui valent en Allemagne 
fédérale l'appelation flatteuse de 
« Kennedy » allemand. En dehors et 
en dessus des idées politiques de son 
parti, il attire la sympathie et la con­
fiance. Placé à un poste particulière­
ment opposé, à Berlin même, face aux 
barbelés « démocrates-populaires », 
M. Brandt s'est imposé par une ligne 
de conduite sans détours. 

M. Mende est le leader de la FDP. 
soit le parti libéral. Il se plaçait, pour 
ces élections sous l'autorité de M. 
Heuss, ancien président de la Répu­
blique. Cette habileté lui valut une 
grande faveur populaire. D'autre part, 
beaucoup d'Allemands estiment qu'­
entre les chrétiens-démocrates et les 
sociaux-démocrates, il est sain qu'une 
troisième force de conciliation joue 
son rôle. C'est pourquoi M. Mende et 
son parti ont été, en définitive, les 
vainqueurs de ces élections. Il ne 
reste d'ailleurs bientôt plus en lice 
que ces trois grands partis, car toutes 
les autres fractions ont été éliminées, 
avec des résultats n'atteignant pas ie 
1 ',. des voix exprimées. 

Le fait important de ces élections 
est la perte de la majorité absolue par 

Les premiers éléments du pipe-Une 

Premiers tuyaux du pipe-line Gênes—Allemagne du Sud ont été posés entre1 

Au pt Widnau. dans la vallée St.-Galloise du Rhin. - Notre photo montre le pro-
cédé utilisé ù cet effet. 

la CDU, aussi bien en voix qu'en 
sièges. On notera aussi que l'avance 
libérale se chiffre presque du simple 
au double, alors que les sociaux-dé­
mocrates passent de 28 à 3 1 ' . des 
suffrages. Les démocrates-chrétiens 
font donc figure de perdants, mais non 
de vaincus, car ils conservent une 
forte majorité relative. Il leur faudra 
pourtant composer, pour former un 
gouvernement viable. Et ici, c'est à M. 
Mende, chef du parti libéral, qu'il ap­
partient de jouer. Il est l'arbitre de la 
situation. Il peut poser des condi­
tions. Il peut maintenir, comme il l'a­
vait annoncé au cours de la campagne 
électorale, qu'une participation des li­
béraux au prochain gouvernement ne 
pourrait être envisagée que si M. 
Adenauer se retirait de la Chancelle­
rie. Il n'est un secret pour personne 
que M. Mende veut, par cette condi­
tion, faire accéder à ce poste M. Er-
hard, ministre de l'économie, homme 
très populaire, magistrat-miracle en le­
quel chaque Allemand voit le sauveur 
économique et financier du pays. Jus­
qu'ici, M. Erhard s'est tenu à l'ombre 
de son grand patron, M. Adenauer. 
Mais son heure va certainement son­
ner. Les divergences de vues entre 
lui et M. Adenauer sont de plus en 
plus nombreuses. M. Erhard passe 
pour un incompris et un sacrifié. Il 
n'est pas un homme politique mais un 
économiste, soit tout l'opposé de l'ac­
tuel chancelier. C'est probablement 
pour cette raison que M. Adenauer 
base toute son action sur la politique 
internationale, afin d'atténuer l'in­
fluence de son ami et rival. Mais l'Alle­
magne semble prête à choisir, à pré­
férer la jeunesse et la réputation lé­
gendaire de M. Erhard à l'expérience 
de M. Adenauer. 

M. Mende et ses libéraux, qui re­
présentent 12 ",'. de l'opinion pu­
blique, vont sans aucun doute profi­
ter à fond de leurs brillants résultats 
électoraux pour saisir l'occasion du 
changement souhaité à la tête du gou­
vernement de Bonn. 

Ce sont là les principales conclu­
sions que l'on peut dégager de cette 
consultation populaire, à quelques 
heures de la fin du dépouillement. Il 
est trop tôt, toutefois, pour pronos­
tiquer la formation du gouvernement, 
car, ne l'oublions pas, le danger per­
siste à la frontière est de Berlin, les 
essais nucléaires ont été repris par 
l'URSS, et le sentiment national alle­
mand peut commander des solutions 
que la passion électorale avait tenues 
à l'écart. Gérald Rudaz. 

Notre bélino montre les restes du DC-6 dans la savane africaine, non loin de N'Dola, 
en Rhodésie du Nord, dans lequel avait pris place le secrétaire général des Na­
tions Unies. 

Voici la dernière photo du secrétaire général- de l'ONU : elle nous montre M. Du^j 
Hammarskjôld lors de son dernier atterrissage à Léopoldville. où il a été accueilli 
par le commandant en chef congolais général Mobutu (au centre). 

jvV/////////////////^^^^ 

Vous iii9en direz tant ! 
y////////////////^^^ 

Il y a, nous ont dit les initiés, un 
grave danger A poursuivre les expé­
riences nucléaii es en plein air, mais 
cet avertissement ?i'a pas empêché 
la France de faire exploser des bom­
bes atomiques, ni l'URSS d'expéri­
menter des bombes d'une puissance 
extraordinaire. 

Les Etats-Unis, bien sfir, ne vont 
pas demeurer en reste. 

« Montrer sa force pour n'avoir 
pas besoin de s'en servir » ou « Si lu 
veux la paix, prépare la guerre ». Ce 
sont là les leçons de sagesse — si l'on 
peut dire — que l'homme, en se bais-
saut, peut recueillir clans son passé. 

Après ciuoi rien ne saurait empê­
cher un bloc qui se croit ait menacé 
de tomber sur un autre, eu vertu de 
ce principe: «L'attaque est le meil­
leur moyen de défense ». 

Ai/î.si s'achèverait par l'absurde 
une démonstration qu'on est en train 
de nous faire, au jour le jour, sur le 
meilleur moyeu de ptéserver la paix. 

Si l'on songe à toutes les catas­

trophes naturelles qui menacent 
notre sécurité, à toutes les maladies 
qui nous guettent, on peut trouver 
excessif que l'homme ait choisi de 
mourir de sottise, par excès d'intel­
ligence. 

C'est le monstrueux paradoxe de 
ce temps. 

Par les expériences nucléaires, 
l'homme a déjà commencé la guerre 
contre lui-même, un lent suicide im­
bécile et obstiné qu'il déploie et au­
quel, pourtant, il se soumet passive­
ment. 

Qu'on poursuive indéfiniment ces 
expériences, de surenchère en sur­
enchère, et on n'aura plus besoin de 
recourir à un conflit armé pour 
désoler l'humanité. 

Elle dépérira sous les retombées 
radioactives. 

Cet aveitissement les « savants » 
ne se lassent pas de le répéter, mais 
ils clament dans le désert, que ce 
soit celui du Sahara ou un autre. 

C'est tout de même idiot. 

Et même si les savants se trom­
paient, il n'en resterait pas moins 
qu'en nous environnant constam­
ment de nouveaux périls, les grands 
auraient trouvé le moyen de nous 

(Suiit ru l'une fi) 
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Le Comptoir de Martigny va s'ouvrir 

Hâtes d'honneur: les PTT 
L'hôte d'honneur du deuxième Comptoir de Martigny sera notre régie natio­

nale des postes et téléphones. Son stand montrera l'extraordinaire progrès réa­
lisé ces dernières années dans le domaine des télécommunications et vulgarisera 
les divers services de ce inonde complexe occupé à faciliter toujours plus à l'homme 
moderne ses relations avec ses correspondants. 

En guise de salut et de bienvenue aux PTT, nous ne saurions mieux faire 
que de reproduire les extraits ci-dessous d'un article paru dans la « Revue des 
PTT » et consacré au téléphone (Réd.) 

AU PAYS DES DRANSES 

Il y a cette année (1956, Réd.) soi­
xante-dix ans exactement que le télé­
phone a été installé à l'hospice du Gr. 
Saint-Bernard. La technique rejoignait 
la tradition la plus pure de la charité et 
du dévouement, dans les murs de la vé­
nérable institution sur laquelle veille 
St-Bernard de Menthon. Suivant la 
vallée, s'arrêtant aux villages dont les 
noms ont pris place dans l'histoire, 
Rive-Haute, Liddes, Bourg-St-Pierre. 
Cantine-de-Proz, et puis empruntant le» 
chemin de la Combe-des-Morts, la ligne 
aérienne était exposée aux orages, aux 
bourrasques, au givre. 1888 ! Le piéton 
était encore le maître de la route et 
quand il s'avançait dans la combe ma­
cabre, laissant derrière lui les derniers 
lieux habités, un appel téléphonique re ­
tentissait à l'hospice, pour aviser les 
moines qu'un homme était seul en che r 

min, dans la nuit opaque ou dans la 
tempête hivernale. 

Hardiment les poteaux téléphoniques 
scellés au . rocher, plantés dans le sol 
pierreux; portaient les fils jusqu'au Gr. 
St-Bernard. Ils remplirent leur tâche 
jusqu'au 23 août 1956, où un câble les 
releva de leur faction. D'Orsières, il 
quitte le central pour s'engager dans la 
vallée sur la droite de la route. On voit 
encore, fraîchement recouverte, la sai­
gnée que la tranchée a faite dans les 
champs. C'est-une petite levée.de terre, 
un peu plus large que celle laissée par 
la taupe qui, forant ses galeries sous la 
neige, s'est trompée, et l'on voit affleu­
rer une grosse veine grise sur le vert 
des pariries. On la voit arriver à Rive-
Haute, où un câble bifurque pour relier 
les abonnés des villages de Fontaine et 
de Champdonne, puis à Liddes, où l'au­
tomatique a détrôné le vieux pupitre 
de communications du central manuel 
desservi par le buraliste postal qui re­
trouvera ses nuits et ses dimanches cal­
mes. Elle trace encore sa piste jusqu'à 
Bourg-St-Pierre, où le câble s'arrête 
pour entrer dans le central automa­
tique, maisonnette blanche, bien assor­
tie aux maisons du village. Il fallut 
construire, car aucune des maisons du 
lieu ne pouvait abriter le nouveau cen­
tral téléphonique automatique. Ses di­
mensions sont suffisamment grandes 
pour parer aux besoins de l'avenir. Le 
central dessert actuellement 40 raccor­
dements, mais il est en mesure d'en 
contenir 100. Voici le tracé du câble 
d'abonnés de 40 paires qui passe au-
dessus de la route, à fleur du rocher, 
puis qui arrive à la Cantine-de-Proz où, 
peu après il coupe un tournant, fran­
chit le torrent, simple circonflexe de 
fer au-dessus de l'eau, monte, enjambe 
encore un ruisseau, sous « La Pierre », 
reprend la gauche de la route, aban­
donnée un peu plus bas, en aval, et s'a­
vance bientôt dans la Combe-des-
Morts, veine grise dans le gris des 
pierres et du chemin dallé. 

La vallée de Bagnes, où le tourisme 
est introduit depuis de nombreuses an­
nées grâce aux stations fréquentées de 
Fionnay, de Verbier, compte deux cen­
traux automatiques. Le premier au 
Châble, mis en service le 19 octobre 
1954, d'un capacité de 300 abonnés, 
comptait à fin 1955, 206 raccordements, 
284 stations, 184,7 kilomèters de fils 
aériens, 1036,5 kilomètres de fils sou­
terrains. L'autre, à Lourtier, mis en 
service le 20 décembre 1951, d'une ca­
pacité de 200 abonnés, avait, au 31 dé­
cembre, 1955, 110 raccordements, 208 
stations, 137,2 kilomètres de fils aériens, 
1146,8 kilomètres de fils souterrains. 
L'extension du tourisme a favorisé le 
développement du téléphone, justifié 
pleinement la pose de câbles et permis 
de mettre à la disposition du chantier 
de Mauvoisin les lignes qu'une entre­
prise de cette envergure exige pour me­
ner à bien ses plans. 

Dans les vallées d'Hérens 
et d'Hérémence 

C'est en été 1954 que l'on inaugurait 
les centraux automatiques d'Euseigne 
et d'Evolène, dans le val d'Hérens. Un 
câble régional, long d'environ 25 kilo­
mètres, quitte Hérémence pour monter 
jusqu'à Arolla, dans un terrain acci­
denté qui nécessita une enjambée har­
die de la Borgne, entre Euseigne et St-
Martin où le câble est suspendu à 90 
mètres au-dessus du vide, franchissant 
le torrent qui gronde dans une gorge 
profonde et abrupte. La vallée est un 
centre touristique couru. . Chaque vil­
lage connaît ses habitués, ceux qui re­
viennent ponctuellement et qui sont ac­
cueillis en amis. Les hauts villages des 
Haudères, de La Forclaz, de La Sage, 
de Villa sont comme des balcons qui 
dominent la vallée où Evolène est reine. 
Le câble téléphonique apporte, par des 
embranchements aériens, sa liaison 
avec tout le pays. Il franchit le torrent, 
au-dessus des Haudères dans un fer 
zorès et monte jusqu'à Arolla qui ne 
compte pas moins de seize abonnés et 
parmi eux les entreprises et les chan­
tiers en relations journalières avec la 
Grande-Dixence et Mauvoisin. 

Moins populeuse, moins fréquentée 
par les touristes que sa jumelle, la val­
lée d'Hérémence n'en nécessitait pas 
moins la pose d'un câble d'abonnés, sur 
une distance plus courte cependant, et 
un embranchement d'Eueigné à Héré­
mence correspond aux besoins locaux 
pour desservir Hérémence et les agglo­
mérations voisines, sans toutefois ré­
pondre intégralement aux exigences du 
chantier de la Grande-Dixence. Aussi 
a-t-on suppléé à ce manque par une 
double liaison hertzienne dont les an­
tennes dipôles se trouvent, l'une sur le 
toit de la poste à Hérémence, l'autre à 
Blava. La liaison téléphonique par fil 
est assurée par quatre lacets qui, avec 
la liaison sans fil, desservent quatre-

- V 

Liaisons radiophoniques pour guides en montagne 

Faisant suite à un postulat du Conseil d'Etat bernois (1959) de faire établir des 
stations radio de sauvetage en montagne, la première installation est entrée en 
service à Lauterbrunnen. Un appareil fixe émetteur-récepteur se trouve au poste 
de gendarmerie (à gauche), alors que les colonnes de sauvetage sont équipées de 
nouveaux petits appareils portatifs servant aux guides (à droite) de façon idéale. 

vingt stations téléphoniques réparties 
entre les chantiers de Praz-Fleuri, de 
Blava, du Chargeur pour une vaste 
entreprise qui étend ses ramifications 
dans les vallées de Saas, de St-Nicolas, 
d'Hérens, d'Hérémence, de Bagnes avec 
des centrales électriques à Fionnay, 
Chandoline et Nendaz. Le central télé­
phoniques est à Blava, dans un baraque­
ment non loin de la bétonnière. Le bu­
reau de poste du Val des Dix, au Char­
geur, doit lui-même passer ses deman­
des de conversations par ce central. Le 
haut de la vallée d'Hérémence n'a pas, 
comme la partie supérieure du val 
d'Hérens,'une densité de population ré­
sidente et touristique aussi élevée, rai­
son pour laquelle la pose d'un câble 
d'abonnés, par exemple, ne paraissait 
pas s'imposer. Une liaison par ondes ul­
tra-courtes semblait suffire aux besoins 
du chantier dans - son ensemble, mais 

- elle est trop sensible aux intempéries, 
accentuées là-haut, où les travaux se 
font entre l'altitude de 2164 mètres au 
Chargeur et 2600 mètres à Praz-Fleuri. 
Les divers services (électrique, tech­
nique, topographique, social, des visites, 
des cantines, du logement) sont tous 
desservis par le téléphone ; les diffé­
rents bureaux des ingénieurs, des tech­
niciens, de l'administration sont reliés 
entre eux par la même voie et ils s'éta-
gent sur les trois paliers du Chargeur, 
de Blava et de Praz-Fleuri, plus le 
chantier de la rive droite. 

Dans le val d'Anniviers 

Avec le val d'Hérens et la vallée de 
Bagnes, les vallées de Saas, de St-Nico­
las, du Lcetschental, le val d'Anniviers 
partage l'honneur d'être la plus popu­
laire de tant de vallées valaisannes con­
nues, aimées de plusieurs générations 
de villégiaturants.viie pittoresque de ses 
villages aux noms pleins de sonorité, les 
traditions solidement maintenues, res­
pectueusement perpétuées, le caractère 
très affirmé de sa population au noma­
disme saisonnier si particulier, les noms 
prestigieux des rhontagnes qui l'enca­
drent, tout attirç.'.et rallie l'attention 
vers le val d'Anniviers, jusqu'à cette 
route vertigineuse des Pontis, illustrée 
par le timbre-poste de 35 centimes ; au­
jourd'hui élargie, voire rélargie, puis­
que aux travaux d'il y a un lustre à 
peine viennent s!ajouter ceux récem­
ment terminés, qui ont fait l'objet 
d'une inauguration solennelle le 8 sep­
tembre 1956. Les autocars postaux ne 
sont plus ceux de ce modèle ramassé, 
courts de corps et bas sur roues, ce type 
presque inspiré de la carrure du mulet, 
fait tout exprès pour les courses du val 
d'Anniviers et que l'on appelait le car 
type « Valais ». Depuis un an déjà, ce 
sont des cars de 30 places qui font le 
trajet, croisant les puissants camions 
qui transportent le ciment au chantier 
des Forces motrices de la Gougra, à 
Moiry. Les téléphones ont aussi fait 
peau neuve et depuis le 21 août 1956, 
un câble régional de 60/78 paires rem­
place les lignes aériennes dont on voit 
encore les poteaux ; ici ou là, les fils. 
Une entreprise privée enlèvera les uns 
et les autres et rendra au paysage al­
pestre son intégrité. Le tracé du câble 
est en-dessous de la route, parfois dans 
la pente très raide, parfois à travers 
des prés moins délives, mais aux Pon­
tis, à deux reprises, il franchit le ravin 
sauvage où coule un affluent de la Na-
vizance. La première fois d'une portée 
de 240 mètres, la seconde, de 278 mè­
tres. A Vissoie, un nouveau central au­
tomatique d'une capacité de 200 abon­
nés est logé dans un bâtiment des PTT 
flambant neuf, inauguré le 25 octobre 
1956, qui abrite le bureau de poste. Afin 
de donner plus d'essor encore à cette 
vallée où circulent les courses postales 
de Sierre—Vissoie—Ayer, de Vissoie— 
St-Luc, de Vissoie—Grimentz—Moiry et 
d'Ayer—Zinal, les PTT n'ont pas hésité 
à mettre à la disposition de leurs ser­
vices l'immeuble qu'exigeait un sain dé­
veloppement qui ira croissant encore, 
car la route améliorée facilite la circu­
lation des véhicules à moteur et le tou­
risme n'a pas dit son dernier mot à Gri­
mentz, à St-Luc, à Chandolin qui sor­
tira de son isolement dans quelques an­
nées, lorsque la route projetée entre St-
Luc et lui sera construite. De Vissoie, 
un câble va à Grimentz, puis de là, un 
câble privé aboutit au chantier de Moi­
ry où les baraquements s'étagent sur la 
pente et font penser à Namche Bazar, 
selon ce que les photographies nous en 
montrent. Six lignes et 68 stations télé­
phoniques desservent le chantier pro­
prement dit et les entreprises affiliées 
et trois liaisons téléphoniques directes 
complètent ce réseau nécessaire à la 
bonne marche de l'ensemble des ser­
vices, des ateliers, des installations, des 
bueraux, du chantier lui-même de ce 
complexe technique moderne qu'est au-

DISTRICT DE MARTIGNY 
MARTIGNY-VILLE 

Des a r b r e s f r u i t i e r s 
à la m u s i q u e 

La journée de mardi du Comptoir de 
Martigny verra- tout d'abord les membres 
de la Société valaisanne d'arboriculture 
se réunir à 10 h. à l'Hôtel de Ville. Après 
la partie administrative, l'audition de 
conférences et la présentation de film, 
chacun aura l'occasion de faire ample 
connaissance avec les 98 stands du Comp­
toir, Foire-Exposition du Valais romand. 
Le soir, à 20 h. 30, à l'Hôtel de Ville 
également, le public mélomane pourra 
assister à un récital de piano donné par 
Mlle Clorinda de Stokalper, de Sion, or­
ganisé par les Jeunesses musicales de 
Martigny. Ce récital sera précédé d'une 
brève assemblée générale des JM. 

L 'exp lo i ta t ion 
de l a p a t i n o i r e 

Nous apprenons qu'au cours de sa der­
nière séance, le Conseil municipal a dis­
cuté du principe de l'exploitation de la 
patinoire artificielle par la commune. Des 
pourparlers sont en cours avec la société 
de la patinoire pour mettre au point cette 
affaire. 

I n a n i m é 
a u b o r d de la r o u t e 

Un jeune homme, Raymond G., de Ser-
vion-sur-Lausanne, a été découvert, sans 
connaissance, sur le bord de la route 
cantonale, à l'entrée de Martigny. Trans­
porté à l'hôpital et ranimé, le malheu­
reux n'a pu expliquer les circonstances 
de sa chute. 

L ' h é l i c o p t è r e à la rescousse 
On a appelé l'hélicoptère de Sion pour 

évacuer d'urgence sur un hôpital de 
Lausanne, depuis Martigny, M. C. Rap-
paz, d'Evionnaz, victime d'un grave ac­
cident de la route, lundi, alors qu'il rou­
lait à vélo entre Charrat et Martigny. 

M. Rappaz souffre de côtes brisées et 
de lésions internes. 

M . W e r n e r K a e m p f e n 
d i r e c t e u r d e l 'ONST 

à la j o u r n é e d u tourisme 
d u C o m p t o i r d e Mart igny 

Lundi verra se réunir dans nos murs 
des Sociétés de Développement, des or­
ganisations touristiques et hôtelières du 
canton. Dans la salle de l'Hôtel de Ville, 
M. Werner Kaempfen, Directeur de l'Of­
fice National Suisse du Tourisme, à Zu-
riew, entretiendra l'auditoire. 

Et comme il faut toujours joindre l'a­
gréable à l'utile, on a fait appel à la 
Chanson du Rhône, dirigée par le com­
positeur Jean Daetwyler, qui se pro­
duira à 18 h. 30 dans l'enceinte du 
Comptoir et à 20 h. 30 sur la Place Cen­
trale. 

A 21 heures, dans la grande salle de 
l'Hôtel de Ville, la Société Coopérative 
l'Avenir, âe Martigny, offrira au publie 
une représentation cinématographique 
avec Maurice Chevalier dans « Ma 
pomme ». 

Cours de p r o t e c t i o n civile 
Un cours pour les chefs techniques de 

la protection civile en cas de guerre a dé­
buté hier à Martigny. Il se déroule à 
l'Hôtel de Ville sous la direction de M. 
Charles Gollut, chef du service de la pro­
tection civile en Valais. 

Pisc ine : 
f e r m e t u r e r a p p o r t é e 

Le beau temps se maintenant, la ferme­
ture de la piscine, annoncée pour diman­
che dernier, a été rapportée à demain 
soir jeudi. 

MARTIGNY-BOURG 
U n e d a m e blessée 

Voulant monter dans l'autobus, Mme 
Andrée Giroud s'aperçut qu'elle avait 
oublié son porte-monnaie. Elle retraversa 
la route, lorsqu'une voiture survint et 
accrocha Mme Giroud. Relevée avec des 
contusions, elle fut transportée à l'hôpital. 

jourd'hui la construction d'un barrage. 
Là, comme sur les autres chantiers, le 
téléphone est l'instrument de travail et 
lé lien familial et social qui doit rem­
plir son rôle. 

L'attribution d'un câble privé, à frais 
partagés, à l'entreprise du barrage n'a 
pas posé de problèmes techniques et 
économiques ardus. On a saisi l'occa­
sion de la pose du câble d'abonnés de 
200/60/20 paires pour accorder un em­
branchement qui monte jusqu'à Moiry. 

En face de la vallée, c'est la large ter­
rasse ensoleillée de Montana-Crans. Un 
câble régional de 78 paires vient d'être 
posé pour renforcer celui qui existe en­
tre Sion—Granges et Sierre et rempla­
cer les lignes aériennes qui, depuis 
Granges, traversaient les hameaux et 
les villages de Vaas, Flanthey, Lens. Ce 
câble facilitera l'écoulement du trafic 
téléphonique, toujours croissant, entre 
Montana et Sion et libérera des circuits 
tant désirés dans le câble Sierre—Sion 
et Sierre—Montana pour le plus grand 
avantage des abonnés du groupe nodal 
de Sierre. En attendant la construction 
d'un nouveau central, le câble a été in­
troduit dans celui qui se trouve au cen­
tre de l'agglomération de Montana— 
Station. 

Au Rawyl 

En descendant de Montana sur 
Icogne, on trouve, plus bas, le nouveau 
pont sur la Lienne et l'on monte vers le 
Rawyl. Au-dessus de St-Romain, il n'y 
a plus guère de villages, plus guère 
d'agglomérations importantes. Avant 
d'atteindre les pâturages supérieurs, on 
pénètre dans une vallée boisée, assez 
resserrée qui conduit au Rawyl. Hier 
encore ce n'était qu'un chemin vicinal, 
aujourd'hui c'est une route où roulent 
avec hâte les camions chargés de leur 
citerne de ciment pour le barrage de 
Zeuzier. La route passe dans les ro­
chers, puis s'enfonce sous un tunnel 
d'un kilomètre environ, avant de dé­
boucher sur une sorte d'esplanade où 
se trouve le chantier. Fond de vallée 
reculée, espèce de cul-de-sac où ne 
montaient que le bétail et quelques 
touirstes décidés à passer le col pour 
descendre sur la Lenk, le téléphone 
n'était guère monté jusque là-haut pour 
desservir des chalets d'alpage, occupés 
en été seulement, aussi les 4 lignes télé­
phoniques aériennes dont dispose le 
chantier, avec 7 stations sont-elles con­
tinuellement surchargées, rapidement 
saturées le soir lorsque les ouvriers, 
surtout des Bernois, cherchent à attein­
dre les leurs par le 031. Un câble télé­
phonique pirvé de 10X2 paires relie le 
chantier à son usine de la Croix, en 
aval. L'entreprise est de proportions 
plus modestes que celles des autres 
grands ouvrages de Moiry, de Mauvoi­
sin, de la Grande-Dixence. Il occupe 450 
hommes dans une région qui, un jour 
peut-être pas très lointain, verra la liai­
son routière entre le canton de Berne et 

le Valais central s'ouvrir à la circu­
lation. 
Dans les vallées de St-Nicolas et de Saas 

En décembre 1954, c'était exactement 
le 11, une modeste manifestation mar­
qua l'événement d'importance qu'était 
la mise en service du central automa­
tique de Zermatt, qui remplaçait le pu­
pitre du central manuel. Puis, par suite 
du développement industriel de la val­
lée et dé l'essor de la station touris­
tique de Grachen, un central automa­
tique a été mis en service à St-Nicolas, 
le 30 novembre 1955. 

Ainsi dans les huit vallées traver­
sées, dans la région de Montana, ce ne 
sont pas moins de 8 câbles régionaux 
avec une longueur de fils souterrains de 
10.000 kilomètres qui ont été posés de­
puis 1950. Si l'on y ajoute les câbles 
d'abonnés de cette région et ceux de la 
vallée de Conches, posés depuis les ava­
lanches qui, en 1951, mirent à mal des 
lignes aériennes, les téléphones n'ont 
pas posé moins de 15.000 kilomètres de 
fils souterrains. Efforts réels sur tous 
les plans : économique, technique, tou­
ristique pour équiper le Valais de 
moyens de télécommunications rapides, 
à la mesure de son grand essor. 

A. Amiguet. 

Socié té 
des t r o u p e s de forteresse 

de la Suisse R o m a n d e 
(Section valaisanne) 

Il a été annoncé par l'organe officiel 
de la Société des troupes de forteresse 
de la Suisse Romande « La Forteresse » 
la création d'une section valaisanne. 

C'est le 18.6.1961, à Yverdon, que l'as­
semblée des délégués de toutes les sec­
tions romandes a désigné, à l'unanimité, 
pour fonctionner comme premier prési­
dent le PU. Marcel Mottet, à St-Maurice. 

Il ne me semble pas nécessaire de 
vous présenter actuellement le premier 
président et promoteur de la section va­
laisanne. mais, à chacun de vous, cher 
forteressard, faites-lui l'honneur de vous 
inscrire comme membre de la section 
valaisanne, afin que le Valais soit re­
présenté en nombre. 

Une simple carte postale avec votre 
adresse exacte et votre demande d'ad­
mission à la Société des troupes de For­
teresse de la Suisse Romande, section 
valaisanne, par le Plt. Marcel Mottet. a 
St-Mauricc. 

Afin de lui prouver son attachement 
et votre sympathie adressez-lui aussi. 
par le retour du courrier votre adhésion 
A la participation à la fête centra'1 

d'Yverdon, les 23124.9.61, mais cela au 
plus tôt. . 

Tout renseignement concernant '• 
fête centrale lui sera demandé par com­
munication téléphonique (025) 3 62 6-

Un forteressard. 

Keclacteur responsable : Gcrald RU(,J'' 



Le Confédéré Mercredi 2 0 septembre 1961 

-» l 

\e corn 4u MUf ! I 
Le coup de la tartine 

Un petit garçon revient de l'école, 
l'air préoccupé : 

— Dis donc, papa, demande-t-il à son 
père, j 'ai vu un gars, à l'école, qui man­
geait un drôle de truc, pour son goûter : 
c'étaient des tartines avec, dessus, des 
tout petits grains noirs qui sentaient le 
poisson, et avant de manger ça, il a mis 

du citron dessus... 
— D'après ce que tu me dis, explique 

le père, c'est du caviar ; mais pour man­
ger ça, il faut s'appeler Rockefeller... 

Le lendemain, le gosse revient de 
l'école. 

— Dis, papa, annonce-t-il, je lui ai 
demandé comment il s'appelle au gars 
à la tartine de caviar... c'est pas Rocke­
feller. 

— Et alors ? 
— Ben, il s'appelle Rothschild. 

Généreux Ecossais 

Un Ecossais, démuni d'argent, vient 
pour en emprunter à un prêteur (égale­
ment Ecossais). 

— J'ai besoin de dix livres sterling ! 
annonce-t-il. 

— Parfait ! Les voilà, mais il faudra • 
m'en rendre quinze dans un mois !... 

— Quinze ?... C'est cher !... Enfin !... 

Il prend l'argent et va pour sortir, 
lorsque le prêteur le rappelle : 

— Ecoutez, vous m'êtes sympathique ! 
Je veux que vous fassiez une affaire !... 
Rendez-moi les dix livres !... Comme ça, 
vous ne me donnerez que cinq livres 
au lieu de quinze !... 

Nuance.. . 

Une dame replète surveille sa ligne, 

attentivement ; elle n'arrête pas de se 
peser. Et elle va voir son médecin avec 
le résultat de ses pesées. 

— Alors ? demande le docteur. Com­
bien de kilos en trop, chère Madame ? 

— Mais aucun ! fait la dame. Ce qui 
me tracasse, c'est que pour mon poids, 
je suis seulement trop petite de vingt 
centimètres !... 

75 L'Ecuyer 
de la Reine 
R O M A N 
d ' A L I X A N D K É 

Lauréat de Y Académie française 

— Ce n'est point ce qui m'inquiétait. Je 
pensais au manque de confort de ma voiture. 

— Pour un si court trajet, la chose n'a guè­
re d'importance. 

II ne répondit pas. mais boutonna lente­
ment son pardessus et mit ses gants pendant 
que la première auto s'éloignait. La jeune 
femme, en silence, le considérait. Son visage 
maigre, net. soigneusement rasé, avait quel­
que chose de douloureux. Les cheveux noirs, 
rejetés en arrière, dégageaient plus que d'ha­
bitude le front et les tempes. Et Véfa ne put 
se défendre d'une sorte d'émotion en aper­
cevant, pour la première fois, sur ses tempes, 
quelques fils d'argent. 

Elle fit un pas en avant et. posant sa main 
sur le bras du jeune homme : 

— Je crains que vous ne regrettiez encore 
ce séjour à Paris... 

— Certainement non. madame. 
La réponse était venue, rapide, et les yeux 

bleus qui se tournaient vers Geneviève re­
flétaient la plus absolue sincérité. Aussitôt, 
du reste, l'expression d'Arnaud changea et sa 
voix se fit amère. 

— Je suis forcé de reconnaître que rien 
n'eût valu, pour moi. ces l'êtes passées à la 
Faisanderie, dit-il. El loin d'imaginer qu'elles 
eussent, pu m'ètre plus agréables ailleurs, je 
vous suis reconnaissant de m'avoir permis d'y 
participer comme je le faisais dans le passé. 

Je crois que nous pouvons à notre tour, 
nous mettre en roule, enchaîna-t-il aussitôt 
avec un évident désir de clore l'entretien. 

En silence, ils quittèrent le hall, montèrent 
en voiture et n'échangèrent que de rares pa­
roles durant le trajet, qui s'effectua rapide­
ment. 

Chanterelle était brillamment illuminé lors­
qu'ils y arrivèrent. Par les fenêtres du rez-
de-chaussée, des torrents de clarté se déver- • 
saient sur les douves et la partie du parc qui 
en était la plus proche. Dans le ciel d'un bleu 
noir, pur et scintillant d'étoiles, les toits du 
château, ses hautes cheminées et ses tours se 
découpaient avec netteté. 

Dès l'épaisse porte de chêne clouté franchie 
une douce chaleur enveloppa les jeunes gens 
et ceux-ci se hâtèrent d'abandonner leurs vê­
tements aux mains du vieux valet de cham­
bre qu'ils connaissaient bien. Le général de 
Calmont, installé avec sa nièce et ses pre­
miers invités dans le salon, dont la porte était 
ouverte à deux battants, se précipita vers 
Mrne Dambry pour l'accueillir et la remercier 
d'avoir bien voulu accepter son invitation. 
Etait-ce dans le dessein de ne point abandon­
ner Mme et M. Ranson ? Béatrix ne le suivit 
pas. 

Grand et massif, son visage plus que ja­
mais couleur de brique, les sourcils ébourif­
fés. M. de Calmont paraissait ravi. Il éleva la 
main de Geneviève jusqu'à ses lèvres et con­
serva ensuite cette main dans la sienne, en se 
redressant. Et il enveloppait la jeune femme 
d'un regard admiratif : 

— Merci à la plus belle qui ait jamais fran­
chi le seuil de cette demeure, dit-il avec une 
sorte de ferveur qui n'enlevait rien a la puis­
sance de sa voix. Oui. merci, pour apporter 
ici, ce soir, tant de fraîcheur, tant de grâce et 
tant de charme. 

Un salon. Mlle de Calmont devait avoir en­
tendu, car son visage tout entier se crispa. 
Mais, presque aussi vile qu'ils s'étaient con­
tractés, ses traits reprirent leur expression 
railleuse habituelle. Béatrix enveloppa d'un 
long regard le groupe qui s'avançait : le géné­
ral, d'abord, marchant auprès de Mme Dam­
bry. sans cesser/le lui parler, puis Geneviève 
(lie-mémo, enfin Arnaud, l'ail' absent. 

76 L'ECUYER DE LA HEINE 

— Vous conduit-on à l'échafaud, mon ami ? 
interrogea-t-elle après avoir échangé une poi­
gnée de main avec les jeunes gens. Alors ceci 
icmplacera le dernier verre de rhum. 

Elle désignait une bouteille de vieux porto 
d'oi;igine préparé sur un plateau, avec quel­
ques verres, à l'intention des convives de 
Chanterelle. 

— Laisse donc Arnaud tranquille, et sers-nous 
ce brjuvage qui nous réjouira lu cœur, dit le 
général, auquel les attaques plus ou moins dé­
guisées de sa nièce déplaisaient toujours. Je puis 
le garantir, l'ayant moi-même rapporté, il y a 
de nombreuses années, du Portugal, d'où je lu 
tenais, du reste, de l'un du mus amis anglais qui 
possède la meilleure cave du ce pays. 

— N'attendons-nous pas Me Morin ? interro­
gea Mlle de Calmont. 

— Non. Il m'a fait prévenir qu'il serait sans 
doute en retard, un client l'ayant appuie d'ur­
gence auprès du lui pour un testament. 

— Il eût pu prier ce fâcheux de remettre à 
quelques jours, dit la jeune fille, tout en su diri­
geant vers lu plateau pour remplir les verres. 

— Cela me parait assez difficile, si le fâcheux 
en question se trouve à l'article de la mort 

— D'ordinaire, on n'attend pas ce moment 
pour tester. 

— C'est ce qui te trompe. D'aucuns s'imagi­
nent avancer luur lin en prenant certaines dis­
positions. D'aucuns s'aperçoivent, au moment de 
s'en aller' qu'ils se son trompés, illusionnés sur 
leurs prochus, et désirent apporter quelques 
changements â leurs dernières volontés. 

« Mais, sapristi, quelle peu réjouissante con­
versation nous avons ! s'interrompit soudain M. 
de Calmont. Ah ! voilà le coupable. 

La porte d'entrée, un effet, ouverte par lu va­
let de chambre, venait du livrer passage à Mu 
Morin et quelques secondes plus tard, ce dernier 
se trouvait au milieu du sus amis. 

— Eh biun ! mon cher, votre moribond ? s'en-
quit la voix éclatante. 

— Il se porte fort bien, merci, répondit le 
jeune homme en riant. Un original qui, pour un 
rhume de cerveau, s'est vu aux portes de la 
tombe et n'a pu remettre la rédaction de son 
testament à demain. J'ai mené tout cela ronde­
ment, vous pouvez m'en croire. Et me voici... 

— Si l'enjeu, encore, en valait la peine, dit 
Mme Ranson. 

— Peuh !... quelques rentes d'Etat, et un vieil 
immeuble, situé, il ust vrai, sur la Côte d'Azur. 

Béatrix de Calmont, qui venait de reposer la 
bouteille de porto sur le plateau, parut s'inté­
resser brusquement à la conversation : 

— Oh ! alors, votre client est riche, maître. 
Lus moindres murs, pourvu qu'un toit les sur­
monte, atteignent, entre Saint-Tropez et Menton, 
dus prix extravagants. Il est vrai que lu pays ust 
si beau ! 

Et. se tournant vers Véfa : 
— N'est-ce pas, madame ? 
La jeune femme, si elle éprouvait quelque 

surprise de cette directe interrogation, n'en té­
moigna rien. 

— Je suis tout à fait de votre avis, répondit-
elle tranquillement. Cette côte ust l'une des mer­
veilles du la France... 

— Vuus la connaissez bien, sans doute ? •• 
— Pas autant que je le souhaiterais. 
— N'y avez-vous donc jamais fait de longs sé­

jours ? 
— Mais si. Cela m'est arrivé. 
— ...Agréables aussi, probablement ? 
Béatrix souriait à Mme Dambry, tout en la 

regardant fixement. : 
— Mon Dieu, mademoiselle, à dus années, de 

distance, on ne su souvient plus exactement du 
ce que furent tulles ou tulles vacances... S'iJ plut 
ici. si le soleil brilla là. si. ailleurs, la mèr se 
montra calme ou agitée... 

— Je nu pensais ni à la mur ni au soleil, pré­
cisa Mlle de Calmont. toujours souriante. 
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THEATRE DE BEAULIEU - LAUSANNE - 7 -14 octobre 

FESTIVAL 
D'OPERAS ITALIENS 
MACBETH 

7 et 10 octobre 
LA TOSCA 

8 et 13 octobre 
RIGOLETTO 

12 et 14 octobre 

ORCHESTRE ET CHOEURS DE L'OPERA DE BOLOGNE 
(200 artistes) sous le patronage du Ministère des spectacles du 

Gouvernement italien 

DIRECTION MUSICALE : 
Maestri Oliviero de Fabrittis et Napoleone Annovazzi 

Location : Théâtre Municipal, tél. (021) 22 64 33 
Martigny : Office régional du tourisme, tél. 0 00 18 

AVIS 
L'HORLOGERIE - BIJOUTERIE 

M. VOGGENBERGER 
' . . . - • - . - • • • ' suce. G. GIRARD 

Tél. (026) 1612 93 

sera transférée dès le 1er october 1961 
dans les locaux 

DARBELLAY - PHOTOS 
PLACE CENTRALE — M A R T I G N Y 

QUSL PjJji QcJL Qjot&iML, àcfaOMjd&l $ 

Elle offre 

un billet gagnant sur cinq! 
Choisissez cinq terminaisons de 

I à O ou de U à U 
Chacun de ces groupes est assuré 

de gagner un lot. 

60x1000.- es. 
100000.-

Le Home Saint-Raphaël, à Sion 

A MoligrtDn, sur Sion, on a construit le Home 
Saint-Raphaël. 
— Vous savez que les enfants n'ont pas tous'les... 
mêmes dispositions pour l'étude, me dit un sur­
veillant. Il en est pour qui les travaux scolaires 
les plus élémentaires sont presque inassimilables. 
— Des enfants difficiles, en somme ! 
— Oui, mais ils ne sont pas anormaux. En usant 
de beaucoup de patience, nous arrivons à leur 
donner le goût du travail et de l'étude. 
— Apprennent-ils un métier? 
— Ils peuvent faire ici un apprentissage dans 
quelques métiers seulement, car nous ne som­
mes pas équipés pour leur apprendre n'importe 
lequel. 
-— De l'argent, c'est ce qui manque le plus? 
— Naturellement. Il en faut beaucoup dans une 
maison où l'on a la responsabilité de rééduquer 
les jeunes gens.. Nous recevons des dons, aux­
quels viennent s'ajouter ceux de la Loterie 
Romande pour un total de 27 300 fr. Comme la 
plupart des institutions, ce home a besoin d'une 
aide financière constante. 

Tirage samedi 7 octobre 
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Radio Sottens 
jeudi 21 septembre 

7 00 Bonjour - 7 15 Informations - 7 20 
Premiers propos - i l 0.0 Podium des 
jeunes - 12 00 Divertissement musical,-
1215 Le quart d'heure des sportifs -
12 35 Soufflons un peu - 12 45 Informa-' 
tions - 12 55 Colonel-Docteur - 13 05 Le 
Grand Prix - 13 25 Quart d'heure vien­
nois - 13 40 Compositeurs suisses - 16 00 
Danse à domicile - 16 10 Causerie - 16 20 
Le clavier est "à v o u s - 16 50 Radio-Jeu­
nesse - 17 35 La quinzaine littéraire -
18 15 En musique - 18 30 Le micro dans 
la vie - 19 00 Ce jour en Suisse - 19 15 
Informations - 19 25 Le miroir du monde 
19 50 La revanche des médiocres - 20 15 
A pied, à cheval, en voiture - 21 10 En­
tretien : Le coup du 2 décembre - 21 30 
Concert - 22 30 Informations - 22 35 Le 
miroir du monde - 23 00 Araignée du 
soir. 

Vendredi 22 septembre 
7 00 Réveil en musique - 7 15 Infor­

mations - 7 20 Propos du matin - 7 25 
Rythmes et chansons - 8 00 Université 
radiophonique internationale - 9 00 Con­
certo (Grétry) - 9 15 Emile Jaques-Dal-
croze et le Festival de 1903 - 9 45 Avec 
Saint-Saëns et Delibcs - 10 45 Orchestre 
11 00 Quatuor - 11 20'Piano - 11 30 Mu­
sique légère - 12 00 Au carillon de midi 
12 15 Mémento sportif - 12 45 Informa­
tions - 12 55 En toutes lettres - 13 00 
Trois fois trois - 13 30 Sans paroles ou 
presque - 13 50 Femmes chez elles - 14 10 
Orchestre - 14 15 Entretien - 14 45 Trois 
visages de Tchaïkovsky - 16 00 Le vi­
comte de Bragelonne - 16 20 Orchestre -
16 50 Petit concert - 17 00 Perspectives 
18 00 Alternances - 18 15 Le carnet du 
touirste - 18 30 La Suisse au micro - 19 15 
Informations - 19 25 Le miroir du monde 
19 50 Rendez-vous à Vienne - 21 05 Morts 

Monsieur Robert CHESEAUX, à Saillon; 
Monsieur Joseph GAY, à Saillon ; 
Famille de feu Joseph CHESEAUX, à 

Genève. Montreux, Saillon et Chalais; 
Famille de l'eu Maurice RAYMOND, a 

Saillon et Lausanne ; 
Famille de feu Valentin BERTHOLET, 

à Saillon et Fully ; 
Monsieur Alfred CHESEAUX, à Saillon; 
ainsi que les familles parentes et al­

liées CHESEAUX, RAYMOND, LUI-
SIER. DUSSEX. GAY. RODUIT et 
MOULIN, à Saillon. CRETTENAND, 
PHILIPPOZ. MUGUET, CHATRI-
AND. ARRIGONI. DESFAYES. MOU­
LIN, à Leytron, Riddes et Matrigny. 
GAILLARD, à Saxon ; 

ont la profonde douleur de faire part du 
décès de 

Monsieur Alfred CHESEAUX 
leur cher papa, beau-frère, oncle et cou­
sin, décédé à Saillon le mardi 19 sep­
tembre 1961, à l'âge de 85 ans. muni des 
sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Saillon 
le vendredi 22 septembre 1961, à 10 h. 30. 

P. P. L. 

au soleil,; dé Louis Foucher'; - 21.55 Mu­
sique folklorique - 22 30 Informations -
22 35- Actualités du jazz. ' / 

Télévision 
•'"'• .Jeudi :..ï:'; 

17 30 L'hoùre des enfants - 2,0 00 Télé­
journal - 20 15 Film : Une femme cher­
che son destin - 21 50 Chronique des 
Chambrés fédérales - 22 00 Dernières 
informations - 22 05 Téléjournal. 

Vendredi 
20 00 Téléjournal - 20 15 Carrefour -

20 30 Prix Italia - 21 15 Histoire en 40.000 
images : Incident de vol - 21 45 Tournoi 
international de danses amateurs - 23 15 
Chroniques des Chambres fédérales 23 25 
Dernières informations - 23 30 Télé-
journal. 

C i n é m a s 
Cinéma ETOILE - Martigny 

Dès ce soir mercredi : Giulietta Ma-
sini dans : La grande vie. 

CORSO • Martigny 
Dès es soir mercredi : F. B. I. Story 

(La police fédérale enquête), avec J. 
Stswart et Vera Miles. 

Cinéma MICHEL • Fully 
Mercredi 20 : Cet homme est un re­

quin. - Dès vendredi 22 : Alan Lr.dd et 
Vk'gina Mayo dans : Les loups dans la 
vallée. 

Cinéma REX - Saxon 
Jeu.li 21 : Cet homme est un requin. 

Dès vendredi 22 : Le Capitan, avec 
Bourvil et Jean Marais. 

Les familles parentes et alliées, ont la 
douleur de faire part du décès de 

Monsieur François SAUDAN 
décédé à l'âge de 73 ans, après une 
longue maladie. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar­
tigny le vendredi 22 septembre, à 10 h. 

Départ de l'hôpital à 9 h. 45. 

Profondément touchée par les nom­
breuses marques de sympathie reçues 
lors de son grand deuil, la famille de 
Monsieur 

Herbert CARRUPT-GENOUD 

à Chamoson 
remercie toutes les personnes qui ont 
pris part à son grand deuil, soit par 
leur présence, soit par leurs messages 
ainsi que toute sa reconnaissance au 
Conseil d'administration de la société 
coopérative de consommation à Chamo­
son et à la société de chant. 

14 septembre 1901. 

Principes généraux 

d'alimentation 
-•; 1 vol. in-16 jésus sous couverture 

•'•;•-,. illustrée, couleurs Fr.s. 5,75. - Col-
[•.lêctiort «Manuels de^diététique na-
^'turelle Bïr'çher-Ëètyffër ». - Ëdi-
V ilons-Victor . Attingër S. A., Neu-
. châtel (Suisse). • ; ; . . . . ' 

Voici enfin un ouvrage-Sdé valeur, où 
tous1 les éléments de la diététique natu­
relle sont exposés et contrôlés, à la lu­
mière cirtique des jde^te.s;;^iÉç_0Live;--î 
tes - de larsciencei^uX^^fivi&Teîonwhe 
tout particulièrement, a..j|)it, d'énormes 
progrès au cours de ces'"dernières an­
nées. - ; • \ . 

Il était opportun de Htïre le "point 
pour découvrir combien notre santé na­
turelle est actuellement gâchée (notre 
population occidentale compte 91% de 
malades d'après les dernières statis­
tiques officielles) et combien il peut 
être simple de remédier Ai cet état de 
fait catastrophique, en laissant agir 
librement et sainement la nature et 
le merveilleux instrument régulateur 
qaes t notre corps, surtout s'il est ra­
mené à une conception plus saine de 
l'alimentation. 

Pour beaucoup, ce livre, sera une ré­
vélation, pour-chacun, il doit être une 
mise en garde, et sa lecture ne saurait 
être trop recommandée. 

C'est une orientation très complète 
qui débute par l'étude de Ta santé par­
faite telle qu'elle a existé et qu'on a pu 
la contrôler chez certains peuples, et 
que notre vie moderne a fait dispa­
raître. C'est ensuite la découverte de la 
morbidité cachée que l'on fit lorsque 
des associations scientifiques et désin­
téressées ont pu se livrer à des investi­
gations systématiques. 

Une documentation très claire sur la 
contribution de l'alimentation à la 
santé amène à découvrir que les ali­
ments « à matière vivante » sont néces­
saires à l'édification de la santé. 

On étudie l'effet des aliments sur le 
tube digestif, les tissus (on aborde ici le 
problème de la cellulite), puis vient une 
intéressante mise au point de la valeur 
de la feuille verte, du pain complet des 
céréales, etc.. l'indication de la quantité 
de nourriture utile, enfin des conseils 
pratiques pour une alimentation raison­
nable. Le tout est terminé par la propo­
sition d'une série de menus variés et 
adaptés aux saisons. C'est, on le voit, 
un livre complet dont le texte est fa­
cilement accessible au grand public. Ce 
dernier se rendra compte de la somme 
d'erreurs qu'il commet journellement 
en toute bonne foi et combien il est fa­
cile d'y remédier. 

En résumé, un apport d'une valeur 
pratique indiscutable et nécessaire au 
bien public. Chacun doit lire ce nou­
veau « Manuel de diététique naturelle 
Bircher-Benner » (qui est. en fait-, l'ou­
vrage de base de cette collection) et se 
pénétrer de ses enseignements. 

Dr. Ralph Bircher. 

p= 

Clôtures électriques 
LANKER - RECORD-REX 
ainsi que tous les accessoires 
VENTE' - ECHANGE - REPARATIONS • 

Léon Forma* & Fils 
MARTIGN Y-BOURG 
Tél. (036) G 14 40 

' ;'•"•' ***'• • - " - - - , - - --i ••• ; 

On cherche 

une 
jeune fille 

libérée des écoles comme 
aide de ménage et maga­
sin. Congés réguliers. Vie 
de famille. Salaire à con­
venir. Entrée de suite. 

S'adresser à A. Gay-
Crosier-Michaud, Kios­
que, Marti^ny-Bourg. 

Tél. 6 15 07. 

J'achèterai 

chalet 
ou terrain 

rfgion Haute-Nendaz. 

Faire offres écrites en 
indiquant prix et situa­
tion à Publicitas Sion 
s/chiffre P 21302 S. 

A vendre 

1 TRACTEUR 
KRAMER 

15 CV Diesel, avec hy-
draulîiqu-e et 3 points en 
parfait état, prix inté­
ressant. 

Willy Chappot, ma­
chines agricoles, Char-
rat, tél. (02G) 6 33 33. 

REGISTRES 

ET CARNETS 
de laiterie 

Imprimerie 

M0NTF0RT 
Martigny 

A vendre à prix exceptionnellement avanta­
geux quelques 

tracteurs 
HANOMAG 
nî'Lifs, typ; R 218 et R 228. avec divers accessoires. 

Demander renseignements détaiilés et condi­
tions à Francis ROH, Arelon - Tél. (027) 4 12 93. 

Ateliers te Constructions Mécaniques de Vevey U 

Enseignes 

Sérigraphie 

Sous-verre 

Panneaux 
de chantier 

l | B Ft U N O # 

PEINTRE EN LETTRES 

SION, 15, av. de France, tél. 2 4G 61 

On cherche pour 1er octobre 

1er coiffeur ou coiffeuse 
pour dames. Salaire à convenir. 

Faire offre s en. P 12903 S, à Publicitas Sion. 

DOCTEUR 

CH. BROCCA 
Martigny 

de retour 



Confédéré Mercredi 20 septembre Î9M 

Pommes de terre fraîches, fermes et 
sans germe toute l'année. Un seul traite-
ment a 1 encavage 

R El r E N 0 
(poudre antigerme) 

La boîte de 500 g à fr. 2.10 suffit pour 
conserver 250 kg de tubercules. Ne laisse 
ni goût ni odeur. 

Siegfr ied S.A., Zof ingue ^ v ° 

...et voici 

nos belles occasions 
Mercedes 190, 1956, essence 

9.6 CV, limousine 5-6 pi. 

Citroën 2 CV, de 1953 à 1960 
2,1 CV, plusieurs voitures à choix, 
plusieurs fourgonnettes. 

Citroën ID-19, 1957 et 1958 
9.7 CV, limousine, 5 pi. 

Citroën DS-19, 1957 
9,7 CV, limousine 

Ford Zéphir, 1956, 11,5 CV (limou­
sine 5 pi.) 

Simca Annule, 1958, station-wagon, 
4-5 places ou 600 kg. 

Toutes ces voitures sont contrôlées par 
nous, se ' .trouvent "en parfa'it état, et" 
sont présentées à l'expertise cantonale 
par nous. 

GARAGE MODERNE, SI0N 
Tél. (027) 2 17 30 

Agence Citroën 

r 
PRÊTS 

sur voitures et camions 
— Remboursements mensuels 
— Mensualités payées par l'assu­

rance en cas de maladie ou 
d'accidents 

— Mensualités supprimées en cas 
de décès 

— Casco avec franchise compris 
dans les mensualités 

SOCIÉTÉ DE CRÉDIT S. A. 
Rue de la Dixence - SION 

Tél. (027) 2 35 03 

MACHINE À COUDRE SUISSE 

AU COMPTOIR DE MARTIGNY 
Stand 23 

Représentant : M. WITSCHARD 
M. WITSCHARD 

ALPHONSE ORS AT, Société Anonyme 
* Martigny-Ville 

Il est rappelé à Messieurs les actionnaires que l'assemblée générale ordinaire 
est fixée au 

samedi 23 septembre 1961, à 16 h. 

à la grahde salle de l'Hôtel de Ville, à Martigny. - Ordre du jour selon 
publications statutaires. 

Les Caval iers 
Cosaques d u D o n 
Champions du mondé équestres 

avec leurs jeux sauvages' cauoases, chants et 'danses. 

Le Châble (Bagnes), jeudi 21 septembre 
23 h. 15, Chapelle St-Marc' 

Aigle, vendredi 22 septembre 
20 h. 15, place des- Glarriers 

St-Maurice, samedi 23 septembre 
20 h. 15, en Pré. 

— Par n'importe quel temps — 

Bureau d'architectes cherche 

technicien en bâtiment 
pour surveillance de chantier, vérification métrage, établissement de sou­
missions. Situation intéressante. Possibilité d'entrée immédiate. 

Faire offres sous chiffre Y 63272 X Publicitas Genève. 

n 
i 
i 
• 

i 
i 
L 

LES GRANDS MAGASINS D'AMEUBLEMENTS 

4^jt]4u4eti*t, 
LAUSANNE - Rue de l'Aie 25 

exposent au 
Comptoir Suisse 

| Stand 525 | r | Halle V 
Trois étages d'expositions permanentes 

dans nos locaux 
ALE 25 - Tél. (021) 23 72 47 

Demandez notre nouveau catalogue richement 
illustré offrant un choix incomparable de meu-

bkis de qualité à des prix inespérés. 
Nos magasins seront ouverts •les dimanches : 

10, 17 et 24 septembre 1961. 

i 
i 
• 

i 
i 

j 
HOMOGEN 
est le panneau de bois aggloméré idéal utilisé dans la construction. 
Ses propriétés isolantes (thermique et phonique), sa conception re­
connue très réfractaire à l'humidité, en assurent son succès. 

V O U S AUSSI 
qui construisez, demandez à votre architecte l'utilisation de ce maté­
riau moderne de fabrication valaisanne. 

E X I G E Z 
H O M O G E N 

BOIS HOMOGENE S.A. 

ST-MAURICE 

OCCASIONS VOITURES 

1 Peugeot 403 
i960, peu roulée, impec­
cable. 

1 YW 1958 
bleue, très bon état. 

Torrent Lucien, Grûnc. 
Tél. (027) 4 2122, 

MARTIN 

i , i . (|C7| -, i i n: 

TRANSACTIONS 
IMMOBILIERES 

VENTES 

A. 

ACHATS 

ASSURANCES 

A vendre 

1 TRACTEUR 
H0LDER 

A 12 Diesel, mod. 1960, 
garanti 6 miois avec rele­
vage hydraulique, porte-
outils et charrue. Ma­
chine comme neuve, bas 
prix, 

Willy Chappot, ma­
chines agricoles, Char-
rat, tél. (026) 6 33 33. 

Incroyablement 
simple 
à manier 
de plus, un excellent 
rendement, c'est à cela 
que Von reconnaît la 

B E R N I N A 
la machine à coudre de 
marque suisse la plus 
achetée. 

BERNINA 

R. WARIDEL 
Av. du Gr. St. Bernard 

MARTIGNY 

CONSTANTIN FILS S.A. 
Rue des Remparts 

SION 

A vendre un 

pressoir 
à Vérin 181 brt. Ton­
neaux ovales de 1400 1. 
1000 il, 2 de 650 1. ainsi 
que 2 .fines. 

S'adr. à M. Cyrille 
Pellouchoud, La Forêt, 
FuUy. 

C O M P T O I R 

M A R T I G N Y 

STAND 
5 0 

tanyel 
H O R L O G E R I E I 
A vendre 

1 tracteur 
Mayor Diesel 

mod, 1960, état de neuf 
'avec relev;ge Fr. 4.800 

Willy Chappot, ma­
chines agricoles, Char-
rat, tél. (026) 6 33 33. 

A vendre une 

machine à laver 
Hoovermatic, encore 

S'Cus garantie, Fr. 1.000 
S'adresser à R. Gua-

lino, Martignv-Ville. 
Tél. (020) 6 11 45. 

••;<' 

ETOSLE 
Mtâgw 

CORSO 

6 16 22 

CINE 
MICHEL 
Jkffu 

Tél. 6 31 66 

R E * 

(.\mt\k 

De ce soir mercredi - (18 a. 
révolus) - Au jeu de la vie, 
Giuilietta Miasini souhaite de 
meniïr : 

LA GRANDE VIE 

Le dernier film de Julien Du-
vivier. 

Dès ce soir mercredi - (16 a. m 
révolus) - Mieux qu'un fikn ** 
policier : & 

F. B. I. STORY | 

(La police fédérale enquête) .Sj 

avec James Stewart et Vera , 
Mi'.es. 

Mercredi 20 - (16 ans révo­
lus) - Un fitai savoureux, pé-
til'iamt : 
CET HOMME EST UN REQUIN 

Dès vendredi 22 - (16 ans 
révolus) - Un grand film (Fac­
tion : 

LES LOUPS 
DANS LA VALLÉE 

Jeudi 21 - (16 «ms révolus): 
NataLie Wood et James Gar-
ner divins : 
CET HOMME EST UN REQUIN 

Dès vendredi 22 - (16 ans 
révolus) - Le brillant film de 
cape et d'épée : 

LE CAPITAN 

Jeudi 21, à 20 h. 45 : C'est le 
sommet du rire avec Hopp et 
Rhonda Flemming dans : 

NE TIREZ PAS SUR LE BANDIT 

Le meilleur comique tourné au 
Far-West. (Dès 16 ans révolus). 

LISTE DE TIRAGE DE LA 

TOMBOLA 
en faveur de l'Eglise de Bovernier 

Le No 2201 gagne 1 frigo Bosch 
Le No 2658 g.gn:3 1 radio portative Philips 
Le No 2007 gingnia 1 rasoir Remiri'gfon , 
Le No 4097 gr.gne 1 brosse à chaussures électrique 
Le No 1920 gagne 1 sèche-cheveux 
Les Nos 1553, 5308, 1164, 4884 et 3807 gagnent 
un lot d'une valeur de 20 frs. 
Les bliYets se terminant par 06, 283, 986 gagnent 
un .lot d'une valeur de 5 frs. 
Les billets se terminant par 31, 72, 27 gagnent 
un lot d'une valeur de 2 frs. 
Les lots sont à retirer à la cure de Bovernier jus-
qu'eu 16 octobre 1961. 

Le Conseil paroissial. 

va< 
e n a * e t o n t ï ; é d u M « -
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a m b r e s , , „ v e . 

Pour l'a vente de nos' articles d'usage aux agri­
culteurs nous cherchons un 

représentant 
pour 'e canton du Vaiais. - Nous offrons : Fixe, 
provision, frais d;e voyage, assurance contre le 
viei'le-sse, relation de travail agréable. - Nous1 de­
mandons : Bonne présentation, agilité dans le 
rapport avec V? clientèle, activité et énergie, con­
naissance.» di?s langues a demandes et françaises. 

Offres écrites à la main, ovec photo, curricuilum 
vitae et copies de certificats, s/chiffre SA 1261 St, 
aux Annonces-Suisses S. A., « ASSA » St-Gall. 

SPORTIFS! 
abonnez-vous au ,,Confédéré" 

S i 
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Mercredi 2 0 septembre 1961 Le Confédéré 

Après la mort tragique de M. Hammarskjoeld 
REALITES SUISSES 

Finances helvétiques 
Il est quelquefois intéressant d'étudier 

les statistiques. Examinons, après le pre­
mier semestre de • l'année 1961, comment 
se sont présentés les comptes de la 
Confédération pour l'année 1960 et 
quelles sont les recettes fiscales que 
notre pays a enregistrées au cours des 
6 premiers mois de l'année, ceci pour 
mieux se rendre compte de l'évolution de 
nos finances fédérales. 

Indéniablement, et depuis quelques an­
nées, ces finances traduisent la super­
conjoncture que nous vivons, la prospé­
rité de notre économie. Si nous devions 
examiner l'évolution du compte d'état de 
la Confédération, et ceci simplement sur 
les quelques années qui viennent de s'é­
couler, on constaterait que les recettes 
ont passé de 2.440.000.000 en 1957 à 
3.316.000,000 en i960, alors que les dépen­
ses, malgré' des impondérables qui ont 
surgi, dans le domaine des subventions 

, de l'achat de matériel de guerre, n'ont 
augmenté que de 370.000.000 environ, 
puisqu'elles étaient de. l'ordre de 2 mil­
liards 238.000.000 en 1957 contre 2 mil­
liards 601.000.000 en 1960. L'excédent de 
recettes se traduit donc par 202.000.000 en 
1957 contre 715.000.000 en 1960. Cela im­
plique le boni du compte général qui était 
de 182.000.000 en 1957 est de 279 millions 
en 1960. Le découvert a passé de 6.975 
millions à 6.938 millions en 1960 tandis 
que la dette publique était ramenée de 
6.864 millions en 1957 à 5.944 millions en 
1960. 

Ces résultats, malgré des budgets, la 
plupart du temps pessimistes, marquent 
bien qu'on peut attribuer le phénomène 
aux recettes particulièrement abondan­
tes. En 1960 ils atteignent le montent re­
cord de 3,3 milliards. Les statistiques 
permettent de déceler que pour la pre­
mière fois, les droits de douanes attei­
gnent plus d'un milliard et à eux seuls 
apportent 204 millions à la majoration 
des revenus. Si le chiffre d'affaire et sur 
le tabac a permis quant à lui aussi l'aug­
mentation des recettes, l'impôt de luxe 
aboli en 1959 a donc définitivement cessé 
d'être une source' de revenus. A ce sujet, 
nous nous permettons de signaler ci-
après les recettes fiscales de la Confédé­
ration, renseignant en détail sur l'évolu­
tion des recettes fiscales de la Confédé­
ration depuis 1958 et sur celles des 6 
premiers mois de l'année, ceci grâce à 
une documentation fournie par le bulle­
tin du Crédit suisse. 

Recettes fiscales de la Confédération : 
en millions de fr. 

1958 1959 1960 1961 
Impôt sur le chiffre 
d'affaires . . . 606,6 597,3 662,9 374,0 
Impôt pour la défense 
nationale . . 521,0 289,8 449,0 148,8 
Droits douane 782,6 856,3 1061,1 610,2 
Droits timbre 159,3 162,0 173,8 117.2 
Impôt anticipé 146,4 172,3 188,3 181,6 

Lauréat 

du Prix Ruzicka 1961 

Impôt tabac . 
Impôt bière 
Impôt luxe . . 
Taxe militaire . 
Autres rec. . . 
Recettes fiscales 
globales . . . 

91,7 
18,9 
19,8 
20,6 
61,6 

2428,5 

95,5 
19,7 
6,3 

20,2 
82,9 

2302,3 

126,2 
19,8 
— 

2,5 
121,1 

2804,7 

56,5 
4,6 

— 
— 
35,9 

1528,8 
Il y a lieu de noter par contre que les 

dépenses augmentent beaucoup moins que 
les recettes. Cela nous amène à quelques 
conclusions. 

Tous les excès de dépenses ont donc pu 
être financés par des recettes supplémen­
taires à affectation spéciale. De même, la 
hausse des charges sociales qu'on crai­
gnait pour l'équilibre du budget, ont pu 
être, entièrement couvertes par les prélè­
vements sur les provisions antérieures, 
tandis que l'affectation des quote-parts 
cantonales, résultent directement de l'ac­
croissement général des rentrées fiscales. 
Du fait de la très sensible réduction de 
la dette de l'Etat, les services de l'intérêt, 
ont nécessité pour notre Confédération 8 
millions en moins. Il nous paraît utile de 
signaler aussi des dépenses afférentes aux 
divers achats de matériel de guerre, puis-
qu' en 1960 on a constaté que celles-ci 
étaient inférieures de 35 millions en rai­
son des retards de livraison. On avait 
beaucoup discuté à l'époque du projet que 
le Conseiller fédéral Chaudet, avec beau­
coup d'à-propos, avait soumis aux Cham­
bres, quant à l'armement et au renforce­
ment de la défense nationale. On avait 
émis des craintes ne se justifiant pas car 
si même les dépenses militaires consti­
tuent le 36 % des dépenses totales de la 
Confédération, il convient de signaler 
à ce sujet que notre pays est un de ceux 
où ce pourcentage est le plus faible, pré­
cisément parce que nous laissons à d'au­
tres dépenses et en particulier aux œu­
vres sociales, une place prépondérante. 

Cela ne doit pas empêcher précisément 
en vertu de cette super-conjoncture de 
ne pas hésiter à doter notre armée d'un 
armement adéquat, pour que celle-ci soit 
prête à faire face en tout temps aux exi­
gences de la guerre moderne. Comme 
nous ignorons l'avenir qui Mous est réser-* 
vé, il convient précisément de bénéficier 
de la situation présente, pour, à l'image 
de la fourmi, éviter les lendemains qui 
pleurent. 

A part ces dépenses qui se justifient, il 
y a encore à améliorer sur le plan social, 
des réalisations qui s'imposent que ce 
soit dans le cadre de l'assurance mater­
nité, que ce soit dans d'autres domaines 
tout aussi importants. 

Nos routes nationales exigent l'atten­
tion de nos autorités, notre jeunesse doit 
pouvoir bénéficier de certains avantages 
en ayant la possibilité de faire des études 
supérieures, surtout en matière de re­
cherches scientifiques. Ce sont autant d'é­
léments qui doivent rester présents à 
notre esprit pour espérer aussi l'amélio­
ration du niveau social de certaines clas­
ses prétéritées. Nous avons donc beau­
coup à réaliser. 

Si même nos finances se portent bien 
et restent à l'image du pays, il convient 
ni d'être optimiste, ni d'être pessimistes, 
mais simplement, face aux problèmes de 
l'heure, à ceux qui se poseront demain, ne 
pas trop se féliciter de cette super-con­
joncture, car elle implique aussi de plus 
grands devoirs pour notre pays. Ne nous 
cantonnons pas dans un égoïsme de mau­
vais aloi, mais préparons l'avenir grâce 
à ce présent réjouissant au point de vue 
financier. Me Guy Zwissig. 

La commission scolaire suisse a décerné 
le Prix Ruzicka pour 1961, sur recom­
mandation de la commission des fonds, 
au Dr. Duilio Arigoni, citoyen du Tessin, , 
privat-docent en chimie organique spé­
ciale à l'EPF, pour ses excel lents tra­
vaux sur la constitution et la bigenèse 
des corps organiques naturels. - Notre 
photo montre le Dr. Duilio Arigoni avec 
le modèle d'une molécule organique. 

Vous m'en direz tant ! 
(Su i te de la Ire page ) 

empoisonner l'existence, avec leur 
paix ! 

Cette tension perpétuelle est déjà; 
en soi, une sorte de malédiction qui 
compromet le simple bonheur de 
vivre. 

Personne n'est assuré, en ouvrant 
son journal ou en écoutant la radio 
de ne pas apprendre inopinément sa 
condamnation à mort. 

C'est bien ainsi, d'ailleurs, que dans 
certains pays, l'homme de la rue, ou 
plutôt des rues où bouillonnent les 
passions, a appris la sienne. 

Bête de jeu. 
Il ne nous reste à garder qu'un 

atout, si nous ne voulons pas con­
naît t e par la peur quelques-uns des 
tourments que nous vaudraient la 
guerre : 

L'atout de l'espérance. 

A. M. 

Sabotage ou accident? La 
question n'a pas encore 
trouvé de réponse. Les té» 
moignages du seul survi­
vant, un sergent amér i ­
cain, laissent entendre que 
des explosions ont précédé 
la chute de l'avion. Mais M. 
>: H » n'avait annoncé à per» 
sonne son intention de 
prendre cet apparei l . De 
plus, en cours de vol, il! 
avait ordonné au pilote de 
changer de direction et 
l 'appareil volait sans aucun 
contact radio. L'enquête 
en cours établ ira, espérons, 
le les circonstances exac­
tes de cette f i n tragique. 
Hier après-midi , l'assem­
blée générale des Nations-
Unies a rendu hommage au 
disparu et s'est ajournée. 
Des funérai l les nationales 
seront faites au défunt , en 
Suède. 

libéralisme ou collectivisme 

DISTRICT DE SIERRE 

CHALAIS 

T r o i s i è m e 

c o n c e n t r a t i o n r a d i c a l e 
Les radicaux valaisans viennent de fê­

ter comme il se devait le Centenaire do 
leur journal « Le Confédéré ». Cette mani­
festation qui s'est déroulée à Martigny. 
a prouvé toute la solidarité et l'amitié qui 
règne au sein de la grande famille radi­
cale valaisanne. 

A peine les festivités qui ont marqué co 
centenaire viennent-elles de se terminer, 
que déjà l'Association radicale du district 
de Sierre prépare activement sa 3e con­
centration qui se déroulera à Chalais, lc> 
1er octobre prochain. D'autre part, comme 
nous l'avons déjà annoncé ici même, cette 
concentration dépassera le cadre du dis­
trict, puisque nous pouvons déjà donner 
ci-desous la liste des .fanfares qui vien­
dront rehausser cette , manifestation. En 
effet, l'Echo d'Orny, d'Orsières, la Con-
cordia de Saxon, la Persévérance de Ley-
tron, la Lyre de Conthey, la Concordia do 
Nendaz et naturellement, la Liberté de 
Grône seront à Chalais le 1er octobre. 

Nous analyserons dans un prochain bil­
let le sens et le but de cette concentra­
tion, à laquelle des orateurs chevronnés 
apporteront leur message. Pour aujour­
d'hui nous bornerons à relever que la sec­
tion de Chalais, qui fête à cette occasion 
son trentième anniversaire, souhaite d'ores 
et déjà la plus cordiale des. bienvenues à 
ses amis politiques. 

Carnet blanc 
Notre secrétaire cantonal du P. 

R.D.V., M. Pierre-Simon Fournier, 
actuellement au service militaire, 
est père depuis lundi d'une char­
mante fillette. - Nos compliments 
et nos meilleurs v œ u x à Madame 
Fournier . 

Hockey sur glace 
M. Maurice Andréoli, premiei 

Valaisan arbitre de ligue nat. A 
Nous apprenons que notre ami 

Maurice Andréoli, de Sion, a été 
promu arbitre de ligue nationale 
A. Il est le premier Valaisan à dé­
crocher une telle distinction qui 
récompense très justement son t i ­
tulaire. Maurice Andréoli a com­
mencé à arbitrer alors que les 
rares « chauvins » du hockey sur 
glace se débattaient sur une 
« gouille » gelée, à Champsec. 
Puis ce fut l 'aménagement plus 
que précaire d'une surface glacée 
au Parc des Sports. Enfin est v e ­
nue la patinoire artificielle ! 

Maurice Andréoli va mainte­
nant conduire le jeu de la ligue 
majeure du hockey suisse. - Nous 
lui adressons nos plus vifs com­
pliments et nos meilleurs vœux . 

Dans le régime libéral, prédominant 
dans le monde occidental, la propriété 
des moyens de production se trouve 
entre les mains de personnes privées et 
chacun est libre de créer une entre­
prise industriel le ou commerciale . 
L'Etat n'intervient dans la v ie écono­
mique que pour lui donner une orien­
tation générale , mais les principales 
décisions en matière de production et 
de prix sont prises par les entrepre­
neurs eux -mêmes . 

Ce sys tème a prévalu pendant deux 
siècles de progrès industriel et com­
mercial , en Europe, aux Etats-Unis, et 
il connaît en ce m o m e n t un prodigieux 
essor. Par la seule volonté de produc­
teurs privés orientés par la demande 
des consommateurs , un nombre consi­
dérable d'entreprises : sont nées et cer­
taines sont devenues des modè les pour 
l 'ensemble du monde. 

Sans qu'aucune directive ne v i enne 
des pouvoirs publics, un équil ibre s'est 
établi entre la production de machines 
et cel le des biens de consommation. 

DISTRICT DE MON THE Y 

MONTHEY 
Décis ions 

d u Conse i l c o m m u n a l 
Séance du 14 septembre 

Le Conseil décide que la Commune 
supportera les frais de transport par car 
des enfanst habitant le Coteau et qui 
fréquentent les écoles de Monthey. 

* * * • 

Il charge la commission scolaire de 
voir s'il y a lieu de maintenir ou de sup­
primer l'étude des enfants après l'école 
de l'après-midi et de lui faire des pro­
positions à ce sujet. 

* * * 
ri nomme une commission chargée de 

mettre sur pied un programme des tra­
vaux à exécuter aux bâtiments de l'an­
cienne manufacture de tabacs pour les 
rendre propres à recevoir les militaires. 

* + * 

Il prend acte avec regrets du décès 
survenu ces jours derniers de Mme Eu­
gène de Cocatrix, à St-Maurice, et ob­
serve une minute de silence en témoi­
gnage de reconnaissance pour tout ce 
que la défunte a fait en faveur de notre 
Colonie des Giettes. 

* * * 
Sur une interpellation d'un de ses 

membres, le Conseil constate que la 
Commune a eu l'occasion plusieurs fois 
de demander à la Laiterie de distribuer 
le lait à domicile, mais qu'il n'a pu être 
fait droit à sa requête. 

Monthey, le 18 septembre 1961. 
L'administration. 

DISTRICT DE SION 

SION 
C i n é d o c i n f o r m e 

Hier soir mardi, au carnotzet de l'Hôtel 
de la Planta était convoquée une séance 
d'information à l'intention de la presse. 
Il y eu beaucoup d'appelés... et peu d'élus, 
ce qui n'empêcha pas d'ailleurs M. le juge 
cantonal Spahr, président du Cinédoc, 
d'exposer les buts du club et de faire le 
point de la situation après une année 
d'existence. Les résultats sont plus qu'en­
courageants puisque les amateurs de ciné­
ma documentaire se sont trouvés au nom­
bre de 500 au terme du premier exercice 
et que le programme présente a recueilli 
l'approbation générale. 

M. Maurice Deléglise, professeur, com­
menta ensuite les films figurant au pro­
gramme de 1961-62. Notre correspondant 
reviendra vendredi sur cette très intéres­
sante séance d'information. 

FOOTBALL 

Sierre - Régiment 6 : 3 - 1 
La traditionnelle rencontre de football 

qui marque le cours de répétition du Rgt. 
6 s'est disputée hier soir à Sierre. Les 
équipes se présentèrent comme suit : 
Sierre : Pont . Genoud I, Berthod F. ; Ber-
claz, Beysard, Morand ; Moreillon, Ar­
nold, Genoud II (Héritier) Glletti, Jenny, 
manquent à Sierre Camporini, Bardet et 
Cina. 

Héritier joue en arrière en 2e mi-temps 
et le jeune Berthod inter-droit. 
Rgt. 6 : Moret (Gabioud 2e) ; Martinet, 
Ruchet, Lietti ; Giachino. Regamey ; Ab-
bet, Giroud II, Cerutti, Sarrasin .(Morcl) 
Mathier. 

Les buts furent marqués par Arnold. 
Giroud II, Jenny et Arnold. La fanfare du 
Rgt. 6 donna à cette occasion une aubade 
très appréciée. 

Jamais ces derniers n'ont été négligés 
et le consommateur a trouvé dans l'a­
mélioration de son standard de vie une 
raison de plus d'être satisfait de son 
exis tence quotidienne et de travailler 
davantage. 

Enfin, l'entreprise individuelle s'est 
développée dans le sens d'une produc­
tion de masse. Les industriels ont com­
pris que leur réussite dépendant de 
leur chiffre d'affaires et qu'il fallait 
produire le plus possible de produits 
de qualité à des prix acceptables par 
toutes les catégories de revenus . Ainsi, 
ce qui était jadis marchandise de luxe 
est devenu maintenant b ien de con­
sommation courante. 

La production en grandes quantités 
a permis une mécanisat ion accrue, qui 
a entraîné l 'élévation du rendement 
par ouvrier et a permis de distribuer 
de plus hauts salaires. Ainsi , le vieux 
capital isme s'est humanisé : il a donné 
à chacun un pouvoir d'achat é levé per­
mettant de se procurer tous les pro­
duits de consommation et réalisant la 
véritable démocratie économique. 

Face au l ibéral isme, se dresse le 
sys tème qui s'est généralisé dans les 
pays d'Europe orientale et où l'Etat est 
le propriétaire principal des moyens 
de production. 

Les entreprises d'une certaine im­
portance ne peuvent plus être créées 
par une personne privée. El les doivent 
faire l'objet d'une décision du pouvoir. 
La vie économique dépend d'un vaste 
plan de production et de consomma­
tion, décidé à l'avance et sur lequel le 
consommateur n'a aucune action. En­
fin, il n'y a pas de concurrence entre 
les entreprises puisqu'el les appartien­
nent toutes à la collectivité. Certains 
producteurs, toujours les mêmes , sont 
les fournisseurs de certains distribu­
teurs, toujours les m ê m e s également. 

L'expérience date de 1917. Elle a 
donc quarante années d'existence et, 
au rythme des techniques modernes, 
el le a déjà eu le temps de prouver ce 
qu'elle vaut. Depuis lors, les pays à 
économie centrl isée ont peut-être cons­
truit des barrages spectaculaires et de 
grandes entreprises s idérurgiques ou 
chimiques. Ils ont développé des sec­
teurs répondant à des besoins simples : 
charbon, acier, matières premières. 
L'un d'eux, l 'URSS, est en tête dans la 
course pour la conquête de l'espace. 
Mais ils ont complètement échoués 
dans la production de biens très diver-

i sifiés. La centralisation économique a 
démontré son incapacité totale lorsqu'il 
s'agit d'apporter au consommateur les 
mil l iers de produits différents d'une 
industrie de transformation moderne. 

Après quarante années, l'économie 
collectiviste n'a toujours apporté à ses 
consommateurs que quelques mètres 
carrés de logement, la nourriture quo­
tidienne indispensable et quelques vê­
tements. Le col lect ivisme est resté un 
régime de rat ionnement et de misère. 

Le contraste entre le régime de li­
berté et celui de la centralisation des 
pouvoirs économiques éclate donc a 
nos yeux . Mais e n dépit des mérites de 
notre sys tème libéral, nous devons 
vei l ler à le parfaire encore. Quelques 
problèmes se posent dans les pays 
occidentaux, et le rôle de l'Etat est de 
s'y attacher. En dépit d'une ambiance 
générale de prospérité, il y a des caté­
gories déterminées d'individus qui sont 
défavorisées. Notre mental ité d'hom­
mes du 20me siècle n'admettrait plus 
qu'on s'en désintéresse. 

Le lOme congrès de l'Internationale 
l ibérale, qui s'est tenu à Bruxelles "u 

29 août au 1er septembre, s'est lon­
guement penché sur ce problème. Nous 
aurons l'occasion d'y revenir et de voir 
quel doit être le rôle des pouvoirs pu­
blics dans l'Etat libéral. 

c c c e c c c c e c c o c c c c c c c c e e c e c f 
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2 Réservez votre table, tél . (026) 6 16 19 fc 

Toute la chasse... 

Spécialités : Selle de chevreuil 

Choucroute au Champagne 

Tous les vendredis : 

Soupe de poissons 

Bouillabaisse : Arrivage direct 

M. et Mme Hagger 
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